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UE vous êtes donc bien là, aux pieds de votre 
illustre et bien-aimé cousin, ô cher petit 
Jean-Baptiste ! Vous l’écoutez, vous l’adorez, 
vous l’aimez. Vous mirez vos yeux dans ses 
yeux, votre âme dans son âme... un ciel dans 
un autre ciel. Vous tressaillez de joie comme 

autrefois dans le sein de votre mère. Vous baisez ses pieds 
mignons dont vous direz plus tard que vous n’êtes pas di
gne de dénouer les cordons de leurs chaussures. Vous êtes 
ému en pensant qu’il est 1 Agneau de Dieu, celui qui effa
ce les péchés du monde. Vous arrosez et baptisez ses pe
tites mains de vos larmes, comme vous le baptiserez un 
jour avec l’eau du Jourdain. Oh ! la fraîcheur de vos deux 
innocences et de vos deux amours ! Oh ! la poésie et la 
douceur de cette heure fugitive, après laquelle vous re
tournerez joyeux à vos sauterelles et à votre miel sau
vage, glorieux enfant de la solitude !

Vous communiez à la pensée et au cœur de Jésus par 
votre pensée et votre cœur. Marie préside à ce colloque 
mystique, à cette Eucharistie spirituelle. Elle vous pré
sente l’hostie vivante que le prêtre offrira tant de fois aux 
âmes en répétant les paroles tombées de vos lèvres : 
“ Voici l’Agneau de Dieu !” Et qui sait si ce n’est pas 
de ses lèvres à elle, que vous les avez apprises, ces douces 
paroles ; qui sait si, en vous donnant le front de son Jésus 
à baiser, ce n’est pas elle, la Vierge prêtresse — Virgo 
sacerdos — qui a dit pour la première fois : Ecce Agnus 
Dei, qui toll it peccata tnundi ?

En tout cas, cher petit précurseur, précurseur en tout, 
puisque c’est vous qui avez fourni à l’Eglise cette belle 
parole avec laquelle elle nous présente l’hostie, vous êtes 
pour nous un modèle Eucharistique, un patron de la com
munion. Donnez-nous donc de la recevoir comme vous 
receviez la parole de Jésus, quand vous reposiez délicieu
sement, les mains jointes, à ses pieds, sous l’effluve de 
son regard. S. C.
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